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RauV, Oljllt/114. St4J4, C11.U.o iÙ Puis, et 1'~-MoiJU.. ~+ ...•.... 
Gllidk-. Rien n'y mmque. . · · . · . · • > • 

De jDlies poses de Liu Fleur{'IJ ... Trou; ÂTUI#.. HM ei]Ûfl'- · .. · 
ti~... ---. '·:: .-.,-- · __ =_·;·'-

La OtlfaJitri, boudcwe~fiew;e.. et · swill · · < · .. · ... 
• Oa.-.aux-Caméli:u • que l'on aurait priyée de ~ss~rl.•.· · 
.1 jol~ qll'on lui pardonne presque~ chanter ~}CJSttimes. ·.•··• 
voy:ants sur des ~non. subv~twnnées, a\1. ,liè(l~cg'en- , 
ti ment, avec un !Impie costume tadle.u,r tout um, M.paS$et • · · 
~Ûnli b rue un· jD\I.f que n'2yant rien .à faire, .Of\ p<Juir:rit. oc-

. cuper toute son après-midi alasuiv_re i~ec d<;i~ rêves mi~... < 

(• C'ffi tout 1 • ~e une le~ 1mp2tiellk• ~~ Ck)ère 
Madame, on, ne fait pas tDIIt ce qu on ~ève!»):• •··.·•·· .. · ·.·· .. ·· .. · ..•.. 

Lo Siflm HesF .;_ !avec leul'5 ijol)S cous longs e('SQ~r .•... • . 
pies - IÎ hi t'Il qu'il. fauhbsolumenf que je les comrat~ à: 

.... .Je..lleurs<ur tige-~nLce_q~ej'a!vu,de. mieux.Willme. 
di~~UUt:~s antllliu. c sériewlo!s "· frêles aliili t{)miD,e;.~·. 
comme ... toujours comme des &urs... · . . . . . . • ·. ·. ·. · .· ,· ..... · 

Et pwr terminer, Messieurs et Qames, la « collectiQtl. :des 
albums parus • c'est un . médaillon de. llb4emoi~ll.e Bl!lièe ···• · · 
Malijtùl - médaillon qui ne rend. d'ailleurs ni.le ~râi;tère. 
de ta pa mite beauté, ni son charme uniqlie; 21L je m'ar·· 
âù :>Va nt que vo~ ne va~ apero:viez qùe j'en ·sui~ !" éper· c 

rlurnent épris • ... · · · 

· jEAN DE TmAN . 

• MUSIQYE 

Gu,taye Robert: La "'uiq~ il Puis J8?6-IB91,petag..a~t:, }; 50: 
- Maunce )Cuff'crath : us Md/res ·rbanteu.-s de •f:'lurao'(!tTg, de · R. 
W•<~,ner, f•tchbacher. - J~"'" ~·: ·4> Ma!ITts ·cbonteun, de 
R•~f,ard Wagnu, E~ IIIDSicûe et üttéro.ire, r...:h~ber. · .. , . 

. . 
I.e livre de M. G. Robert no~ Parie de CÔnÇe~ ,,qui ont ' 

tU fieu il y a Un an déji, rt il semble qu'il ~jf On peÙ tard .···. 
p<•Ur en diswter:les appréci1tions. Cependânt le répertoire 
dt JlOS chefs d'orchestre varie peUi et J~ numéros. d~: leurs · 
programmes de Cf'/ sont cneore d.'actualité"en!JB. Aptê~ son .· 
~u-père, M. Cbevîllard opus a,)ui aussi, .fait entendre la .·· 
1hamar de Balakirew, et il .est. temps enC.Cire de âémaj;cfet;à 
M. G. Robert pourquoi " 11 est.difficile de passer sur h 
forme ~ cet ouv:rage. .. On peut,a~ l'ir\ter.(oger a,u i;ujet 
« MHe!erves qu'1l COilvlent dé fam: sur c.et'talns procédés de 
développement de la Syüipboriie de l'ralitk 11; (li;uVl'!>; aik 
m1rable' qui sera. toujoul'i d'li:tilalité. Paris, la.longùe #Ude, .·· · 
toote hénme de mots tedlnUjues, qu'il lui coo~cre, M. Jtoc .. 
Mrt eu .,j'f,f ne formule pas ces réserves d'une· mani~re bién ·· 
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.. distincte, Et i:e~"dant il:në§rai~t.~~d'eiltrer 1d:qls 1~ dé-.. •-. •·•·· ·•• • 
taîl5, il di~IJë. <:lJ!«J.~l(. , ~~~u • ~· .•. lac !'}llll!è~e .. ~!Il~ pr!?fes;. : .· ·.· 
· ·.· · de · · · · Wit' · etï• · -ésen.a: dè. ses éla<éS, Maille-ur~~ . · ···· .. · 

.Ei~;;i~~~iz~~~Jï#~;kcp~~~!~~~~i·.: .. ·.·•··· 
. Ini; iepàrâî(daWs-fu}ltes tes pa~.4eè~ sympJ'Iome? Cehw · 
auql.tef.iï .as5i<>ToêcÇe)illè #{\lili~jlt.d.e;i~~nâe,et•il est· .. ·· 
· · · · . 1ï. · dè"·:~m · rêtidre oommerit:.M:f<ôllc;d ·- rviént à r ····•·· 1mpassib .·· . ,ça._ .r. . . . .. , , .. , ..... ·. .. pa · .. _ .··· Y. 
découVrÎI'; L'i~l~[dt; C!:'ftè•i~~tli:lê parn~ est Jiu ; restê;. · 
par. sui te #;f~me5.'.t:i!p;pj'ê;s_i~;~~-~!)lJÎ<>!tS}"e5péter, (o~ .• 
peu. cohérert.i:e:. Le #: tlième· y. pren_d: Iii p~; nu .t .. , -et . st,.- •. · 

binw!majfllr esfX:otffoildti av~ ti,•llémoJ·~~· Conunent. . _ 
ensuite • ne pâli s'étpône:r• dt!Vànt" <:et· êtoiiJ\emefit : .. il est.· .... 
curie!IJ< qü<l dl!.ns .ceftli ~~ pà~ -oni.n_è>iro.uve pas leS- •.... 
mêmes c()m Pil'làlsôris'sy!#pbiî11}qpes•quê•·~-1a: première·, .;. 
cl d_if.1,nt.è:<#~;tf!iflll~!~~~ cjl~_)_ate 9l1'il y,:ü!_.~é:v:e!op- ..... ·. 
pell.1enc,_-~l·•.est v mi q~;· i'çût ~ R~befi,le.lll(jindre des;. 
sin attéssoire, l#: plps.filgït..'('d~Velopfl<!ilient mélodique as;.. · 
sume letôlecdefh:èl)!ê; ';r~;pour;Juij~evienl expqsition; ·· 
aussi.fait..Îll. f~1e :sidgtllief- T~j)toêf~ei'Qili étonneraœux 
qui,s.ishqyJ!htiont: l!o;:tiSê•le.1riattJ:é. M ~1Jef d'idéeS, 3'en . 
introdüij-e ~oj)#a:i$~SesJI:lJ;'tCfa~ (j\jop_t()i1squftJ.·décôuvre · 
le m~~·ffiüut difnsle pfl'ltl~e de f':"W•tlet dans la Sym-
phonie en id hûiUili' dè M. Samt-Saens.) .• · ·_ ... · ·.<. · ·· ·. · · • · 

' -- - -- ' '"' ,. ' - 1 -- - --- - ~ 

Quant au rappel~ tiicitîfs pnncipâ\llC dans Je- finale, ill ùi 
parait irtlité cte~JJei:thoveil et·de·W3.gnk Comment M.· R<r 
bett n'à-t-il_ paS vu qu'il n'y a aUcun~ aniùogie entre la sim­
ple citation _Ü1it~ a:u d~bl.tt du firiale dela symphonie avec 
cllœur, <>Lie rêtôur d'iMes .qui;. éhez Franck, 5<!·. mêlent à la 
trame sym(lhcmi(jue,. et de-vieitpetit oouveaux élé.ments de 
développetl)eJ1f!Enqutre M. Robert ignore4~Lk trio en fa. 
dU{e, éerif~ éi:ï 18.,, oule tnaitie français {l~égeois encore à 
c~tte époqu·er.:i.ènqÙelqùe sorte inauguré Je système du.· 
i••tnz_oti>;>_syi;Jlpll<!niql!e, au.q9el il est resté. fidèle toute sa vie, . 
tandis que .;w-a.gn~r, inconnu encore,· inaugurait de son côté 
le leit.inoth/ 'l!PMi<iué :tu drame.? · · · · · · _ · .. 

En· réSupré; l'analyse de M. Robert se oorn.., à .une· nomen­
ciat~re t~Hâtl)iti-ai.re .detl1bn,es ;_ruarêbant 'pour ainsi dire à 
la deC?uye~"tt; il'1)0te o4t Jl"Ssage ce qu'il rencontre. Mais du 
plan· s1 Simple etsi•frap~ïtt adopté par le musicièn, du rôle 
prépo11déf3.1"it ·.de · ia .tofolité, ·-de la. construction particulière 
dus~fond m?.r~~tl OQ à~is bt~yes J1lesUres à. 3}~ se SUper­
po . a Pl1tllJ~!I.~.mesurè_à . .J/4A n'est -pas questiOn. Et ,,_. · 
pel1dant,~-~~ft n~~ntp;iis le,i t~rrriespréc_is,·_bien qu'il 
I.eqruplme ~-u,vl;qtc!Jmme au, hasàrd. C'est ams1 que les 
mots « c~n~re;s~i'Ç.t» et«Téponse ~passent sous sa .plume 
srns para.tre f~jlr~rite:r p(lur lùi un ~ens bien défini; et qu'il 

' - ' '-- '' ·-' . ' '. -
- .... -;;::.--

- . -, ' - -' . 

- ---- -'~·~· __,__:_· -- __ , -------



.572 MERCVRE DE FRANCE 

- ' "; '"" ' -

-. -". -

- " .. _., ~ -- '' ', <,:;,~j 
l ' '· ""; 

' ' 
'' ·'~ 

_- '). - '-'-' " 
- ~~ :--- -- ·,· - -,' _-- ;_;-) 

,_., "'->'' 

parle quelque part de « la strette -du t110U.Veme~{~ (?) •. -_ •• C"~ 
C'est le dmit de chacun d'aimer ou de ne pas ~·I'Jl~T:Il~e, ·· ,:,-/ 

œuvre, nous ne tenterons ftonc pas de discuterave~::~mi-R;<>" 
bert au sujet du prélude de Parsifal auquel nous avons vu ' 
qu'il reproche la multiplicite de ses thèmes, et « l'ab~~e}e. ·. 
développement "• tout en voulant bien concéder. K qu •1 n ~r~ ... 

-=--.p""a> JUsqu'à trrêtendre-qu-e--tr-maniè~ ~tl<mt-cj:l-~sUrâiié~· --~ 
constitue une réelle défectuosité». Ltbre à hn,egalement,- - c,: 
d'estimer que dans lascène'duVendredi-Saintj<t'Or~}l~r.e, i \ 
se suffisant seul, Ica paroles qui sonfgreffée5su~ satrai'Jle.~e. / 
peuvent qu'en contrarier les belles lignes mélod•que_s ~· Ma1s .· · , 
nous lui demanderons où se trouve la«_Balladè de ~\!me»?._ .. _ · 

Depuis qu'il_ est question de)eitmotiv, le's musicographes. , 
•• sont appliqués à en voir partout, ·et on _ne .peut se ijgllr~r. _ 
avec quelle ingéniosité des_ rapprOchell)entS o!lt -étécpa~f0!5 
imaginés auxq-uels les auteurs n'avaient aul:mJemeJJt_S!)ngé:. --
M. G. Robert est Je premier, 'cependant; croyons-cnous,qul · · . __ -•. 

-ai tc découvert- danslalX'_-_Symphonie ~ descÇbauc~e!l duc_ •. -_ o_.-• 
thème final, dans le prem1er temps (partie enrétllJI;eur) » . 
. Plus loin, au cours d•une sédéuse }lrtalysë .des• c()nÇerts -~ 
~iki~h, nous rencontrons _encore de 'bien singulières çxp(es- -
s1_ons. Au sujet d,e Tristan, « Je mouve nient; <nous-' esteil __ 
d1t, a été bien supérieur(?)à celui qui est de' coutume·chez ----
91ous; mème on peut le trouver el<agéré. poUr Je débÙt ». -- .• ··-. •· 
De quelle supériorité s'ag1HI? -'-'Et à prop,:0s 'du« moüt.du~ ~-:­
coffret»(?) il est questiôn de « deux cr<>Ches et ùne.<Ioüble ·_--- -
croche qui viennent s'abattre sur ûn accor_d de sejitième do-
m mante avec tonique diézée (?) ». _ - -. -_ · .· _ ___ . __ --. 

L'emp!ili dès termestechniques est décidémént bien_dan-' 
gereux pour ceux qui n'en connaissènt.pas i1ettenien:Ue seris; · - · 
On risque de provoquer le soutire des prôfessionnels,:.eril 
n'est pas prouvé qu'une érudition appàrenteen imposébeauc 
coup aux amateurs. · · · , •·-. •· _ 

Quoi qu'il en soit de ces critiques, le livte de M;. Robert __ 
contient de nombreux documents utiles à .. consulter, .dë~ pa. ·_• 
gcs où, se contentant -de n()tér _ses_ impresslons;·.l'àutéur. a_· 
souvent rencontré l'expression juste pour les caractérisê.r .et 
les faire- partager, enfin une . étude doc\lll1entée .sur l'art du 
violoniste, à propos- d'Ysaye. )1 fillt _ sîgnalet aussi>à:}ho•v­
neur de M. Robert; qùecontrairementàJa plUpart'ile.s-escon­
frères il s'occupe· des œuvres de musicfue d<n:ha:mbre' if 
nous parle des quatuors de MM/d'Indy, Ropartz, DebU~sy ... 
et la pr~occupation de. cet art si élevé prouve, plus que les 
analyses didactiques, un réel'sentiment de- musièien •. · 

• - c :__. _--_. _'- • 

§ 
_, - •. 

' • 
Ecrire un nouveau livre sur, les Mettre~· Cbâ~telirs .. 

. -- - -· - . " -. 1 
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'• a 'èS t6us'r~s:co!lim~riiàir~i~~t~~'I~s.~*~~tid~~:.!ll~~~o0,' · ... 
.. ·· alf::lySés··.g~'a'f~W~~~~r~}ê.tt()ùYfl!~e ?l€~1ftS,;son a~t}'~rt!tonrt•·.·· 
.·y a trent~> ~M•''I?~l!~· par~ecp~e et\'re.np~e t~éJ~H.~·?,1}<.tl:- ··· 

· fera th 1' a J~fi(éèfép{IJ(ÙIFit} êt~v~c ~uç<:è~·$'ans,.· dout~_cs!l'.I'J.Je~ .·. 
·cil de la cpi:nédjii"r~iqtt.é·,de·Wa,gn~Lehson'. étudf de la· par- . 
·titi on ne nûus. peuv.ent .{ién··'r:évélér.·da. tres noüvea.u., Mais, ' 
··~·· • ' ·., ······.''' 'rilirfb ··. n'oq;,/fsfaft~~llwiwCSi'gfrkd .. ··.·• · ..• e: .. ;;,~2frf.iltiu,;téC:lït~~ù.1#'~~Wè~~-ilê~I~ri~re:·,e·~~ui;··· .• ·,··• 
·.·toutes les; ph~ses ~··· sa~~P"osij'iqrt['lf.es ·anecdQt~s (c,e;.qu'•l Y/ , . 
. a de plus wéd~!Jx (frf t'Qute•hist~irè)J:t.des ~qctl.me,nt~.dont:···.·,,· ·.·· 

· .. ·plusieiJrs etat~ntin2§n!lt1s' N\~.iJtrtou~#!t.@sisterlJapre-:·, .·. 
··mi ère tepr~~~(JtationK M,jinich;e!,l:ti3tJS;.''et."à;"celle de Brwlel~ ' •. 
. les éntll65/ !;~r 'làqtiêl)e; et)'fi9J),.i>àJ!Ï()fe~1Jjnsistè parti<:ù'·.···.· .·· 

· · lierement. ~yec .. àu~titéf ii··•Ti!l@lte.en,pas~llt1-:1r\.'· Be:ll~i~,· ... 
gue l'artkliifameuxou lec~itilJ,tfëd:é·taR#!Je.ilespeu,;.·Mo,f[lèS ·•· 
se m&itr~ si··lirauyajs Erophèle.qtl~nâ il.déclara quejamais .•. · .. 
public franÇ;li$ \l'admettrait tin{ ~tl\7r~ pà~eilhf~ il parle e~- • .. 

. ··suite de •l'exéfutii:)n'de r!laB;à 8ayreuth,Cil.Lp<\~bie~légere-~ ,, . 

. ment,: ft f;ïulle reconnaître·,. slir êê)Jes 4ê. J.,yon et dê (>a ris en · .. ··.· · .. 
· 18<J7, lesmeilJellres c:ep~ndant qui:tieJitété données en Jan- · · 
.·gue frartç>li#; 'Ma:istotis cès, rertseig!i~ments.•. se trouvaient •. . 
·déjà, .éJY:irs,. en ile nomt;teuses P,ubliçations, .. et, sans. )eur. · 
tien. révéler, nè'poùyaiellf po~r ta phi part ·des mélomanes 
waghéfiells · qüë raviver de récentès et persoririeUes impre~ 

-~ions. u. .~.· • ·; - ---. __ o~ · . . · -. · .. · --.. ~ 

Où M •. Kuffe~atl) se. montre plus instructif, c'est quarid .il 
.. noüs pàrle. des po'ètes .et musiciens· qui, avant .Wagner, ont 
élu Ha,ns ?achs pàur héros de letirs ouvrages. Les pages con• 
sacré~s au dfll,ine. d.e Deinhardstein et à l'Opéra-Comique de .· · 
L?rtzlng.~llt dt~ plus vif intérêt; H e~ est de _même .de celles . 
ou; d,après-•W:Igensetl;nous:sont révelés lesntes des ancten . 
nes güildes, étoù même ~l'lt ·cités quélques vieux chants. de 
maîtrise. Dan$l!étudemusicaleon trouvera aussi de fines re- . 
marqtld sUt ]e' lÎ4J; ·. sur,son. rc)le special· dans les Maitres .. 
· Cha11t.urs,jmt les ensembles et sur les chœurs. L'àrcllaïi;me 
dOl)\ \yagne,r a su d<)nrierici J:i CQU(eut sans tomber dans le 

. p~st1che est \lg:llèiJu;nt indiqué d'une manière très ingénieuse, 
.atnsi •((J.Ie 5o[lsol!<;:içoqstaotd'\if1ité etde symétrie, démontré 
au.ta~(par le (la@léli~llle (\es scènes entre elles que par la 
.filJattondet..!Iéil)enjS thérnattqûes. . . · . . . . 

· ... AupoinCliê vuê'J#fit\iqu'oi; OOl)S devons cependant rele­
ver une .ër~e.ur.gue déjà .a. comniise M. Schuré. Les deux émi­

, nents m.u~tc<?g[aPheswag~Jériens, et b~ucoup d'autres ave.: 
e~x, cr()!eptgue;.te célèbre final du.:~· acte est une fugue. Il 

· Hn en est.rtelj: P~d:lnfdù'thème de ba,stonnade, qu'il appelle: 
. tbème ~ê.fUgu~; ~,:l(ulfetatfi dit·: c')"'aritôt dans les dessus, 
· • lal.)tôtà l;t,b~, prenant pourcont~e-sujet et réponse ici la 

-; __ -. ·._·.~·:~,_--;·-.-.;"·,_;_1_, -.'- -_- .- .. ·. -. ::. ' 

' '' 



- --.---~ ,_ 

MERCVRI:: !JE FRANCE 

premièr~ période de ~li; sérénade (44 3), plus loin. la d~"yrme _-·_._• 
(b) ou encore la troiSième, la fugue se poursuit à J orches-. · 
tre ... " Cette phrase seule démontre l'erreur _de M;~u~th j J 
<nanar en effet que le thè11_1e 44 sert de reponse atr;tneme • 

-~.fu...ètSl_jlfOUVU qu'il n'est pas question à proprem~nt \'at~ 
. 1er de fugue, ou c'~nnw:mrmtrcc-t.z- structllle-'-partu;ullèr"-_ ~ 
de cette forme de l'art mwical. En outre, lt:contre-Sujet étant . 
la partie qui a~pagne {1) le sujet, on ne peut dire ~que· --.· .. ·•. 
ce thème +4 (la 5el'érwle) assume le rôle <le contr~111etdu .. • · 
thème~ {la bastonnade) il 'moins que acc6mJ}agner. ne.signi" 
fte. marcher aYant ou après, et pen en même temps ~ces .· · 
fnigmenu de thàQcs étant exposés successivement. .· •. _ · . _ • .. . . . _ ••. 

Il y a ici entrées QDoniques, imitations, ·style .fugué ..... · 
·mail~ non pas fugue. · .·. . . _. _ · · -. ;·· ·.- · __ · .. · .. -.- · ._. · ·•--

On pourrait discuter au$i œdaines dénollliwtions. _de m!l'­
tifs, demander à l'auteur ce qn'il-.ntend par : -t/J~ dorix ei · 

·1or t (au début de la troisième .sCène~ et.Ji<lmquoi ii q_ualifie ··._·•• 
de ryllnru polùm la phrase à }/S.(plutôt ~te) de-~~-­
messer dans la sùnt avec. Sachs au troisième ~On. ·pour- ·-_ 
raît surtout s'étonner qu'un ouvrage aussi sérieux, a!JSSiQ;,IIl, '· 
plet, d'une lecture aussi instructive et intéressante de: ~te · _ 
manière, obsèrve au sujèt d!: la,tradu.:tioi1 d'Ernst uusilCni;e · •-

. Jlrt!que absolu. M. Kufferatb, qui· personnellement a :11-nt · 
- contribUETïa-atffuslon de l'idée wagnétiétme,-5ait~ien-.,;e..;_ ~ 
pendant apprécier, nous en sommes· cbnvaincus, l'œuvre de 
notre confrère si regretté. · · · · · · 

• 

M. Jacques Cor s'occupe, lui aUssi, deS. MIÏitres Cbtrnleurs, · .. 
mais il se contente de noter quelques impr.essions perSonnel"·­
les. « On i tant écrit, nous dit-li, sur lücbard Wagnei_,.nous · ·· 
somm~ inondés d'une. telle rnâsse • de· documents touchant · 
chacune de ses œuvres, qu'il m'a paru meiltèt!r de dini bon· · 
nement ce que rai senti, an lieu· de r~Jiéter, moi 'centièUJe, .. 
des~ sues detont ceux. qu'intéresse cet _art. L'iuwres­
~loiWme, discutable en matière de critique littéraire, me pa- --. 
rait seul de mise dans l'analyse dés êeuvres rmiskalcs, et le . 
sentiment seul est fécond. ,. · . .· · . , ·. ·. · .·.·._- • · , ··_ ·_ · · -. ·· 

Malgré son sous-titre, nous ne trouvonS donc pas~ .réalité· ... 
dans cette brochure une arialjsiomüSieale·C:t•.Jittéraite~·NOus• . 
rencontrons des opinions, simplènJent énimcées; NQus .noùs • . 
refusons à admettre quelques-unes d'entre eUes· à.JA •. Cor, · 
comme à M. Kufferath, nous ferons' ~mf' qJe lefinatdu 
5te00d acte n'est pas unefugue; Nous lui dirons a11ssi:que nous · . 
ignorons pourquoi il cUclare)e' sèi:ond renversement de l'ac-· -

(1) Ln Allema~lc dé,_,_ut c-•. 
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. CHiWNlQ!)E JJE. QRÛXELL/iS , 

~~it~~~.,lt~-~·· .. 
mdernnité ~·u•a•re.qmiw.r.ev~~Jlll)lt'JID.de$J'!7eles 
les hr~ r~ et' lM lûs d~éill:SséS cU œ 't ·· · · ·. · · ••·· ·.· · . •· •. d cttJ'.; ~t pi êvü!. • ~ la' .nothl,cîatiilndu;:;:aluï-ci · · 
s'étiit~<féjà'.,pll!Eiotké. ~jü~•·.qll,i relllk'l3rèiètlt.les ~mis- ...... 
sil>nruites.u<l'IioS' inorts .. api@!feüaiwt.all m~ni!' ·.monde ~e· 

. fonction~ de J,itof~$. et de •jonmalisté~ q\Ie ce.ux-cr; . 
c'est·a,.dfre à. !lne · s<>rte' ·d~' tiers..éfat .de- lettres, . monde ·· .. 
timoré et ppP;>rtwtist~, ennemj ·djS· in11rivations et des inffiac 
tLves. • ·.. · . . . ·. · . · ' . . · · · · 

C<;S inêssieurs ne,_sachèrentp~létlr5entintent. ns ne se ~tt" 
nirenfetne dèh'bl\rèrll.~l que pj:Jur ti Jrirme; Cette foi~ con-· · 
tr~irefuerit a' œ qm s'étà,it passé; pçur le àemiet. prix quin­
qu.,nititl, Je gouY~:rnement conpteur'- {)h combien! -. 
zyait sofgnëUse:ment ~Ji min~ de ce jury tout lettr~,ffit..ir pro­
fesse'urd'll.lrivet'sit.é' de l'Etat, Slls'pect dé sympathie pour le$ 
&sèurs;clès; apportêt!~dl< neuf. , • • . · .·. 

Il ne s"était adresSé qn'aux. plus rontl!Hers et aux plus con­
foiTJies .des messieurs • Petdelotlp do, qwnde. de l'enseigne­
mentdit ~ù~rieur. Ainsi .il S'êta,it bien: gardé de recourir 'â 
M. WîlmMter :te .<r rappçJ:{eur · ll de l'autre fois, qui avait 
montré ' diris S<ln compte-Yendu des fravaui. du jury m1 
espij.t otF{ert sffion zcquis, aux tentatives nàuv~lles.. · .. · · . 
. n fallrit éyfter Ir to.trt: prix que les ciuq mil1e fbncs fu,ssent . 
och'O}'éd.· Jm ruenr.dans IesrangS; à un. contempteur des paso­
ticheu rs et dï$ recarrun!<nçaràs., .M. Wilmatte n'était pas bien 
redQ1Itabg ce~~nt . n n"est filêrnè pas dit qu'il se flit'p.ro­
none;é pÇilr'Emitë:Yem#ren, ··Ne, fisait-0n point· dan5 son· 

'ritpporf: à' p~pos .du J!ui~nt. poète ·cette ·phrase 'pleine de 
rfos~rve: « ~ pàrtïr ~ 188&, ~LVerhieren a abdiqué l'intel­
hgo~le au !jensyaipre. du mo_t; il s•c;st réfugié dans l'~c­
cesSIO!e; .QU (j'a.mof!ts:'1l·,a ·bétl~ .le:;·abords ·.de sa retraite 
poti(<it éea~ }a, foule.· de:f .. d$prili Îàodistmr.ud litteraim., 
M~is M. y(tl.~r(a pas, 5em.btê a~ m!)destemerrt litté-
raue ault aqtléj'iil'peJ1S (ara:démrdens qur ne S'ont pas même 

• <: • ' - ' 

'' 
' 


